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Résumé de l'article
Au cours de la première moitié du vingtième siècle, la réputation de l'Ojibwa
Fair Wind (Naamiwan), guérisseur et chef spirituel vivant le long de la rivière
Berens, qui s'écoule entre le Manitoba et le nord-ouest de l'Ontario, prit un un
essor considérable. C'est dans les années 1930 qu'il fit la connaissance de
l'anthropologue américain A. Irving Hallowell dont les écrits et les
photographies attirèrent pour la première fois notre attention sur sa vie et sur
la signification d'un rituel du tambour particulier, originaire du Minnesota des
années 1870s. Ce portrait de la vie de Fair Wind utilise les souvenirs de ses
descendants de même que les notes laissées par Hallowell, par les nombreux
missionnaires, trafiquants de fourrures, et autres personnes qui visitèrent la
région durant sa longue vie (1851-1944) pour étudier la nature de son autorité
religieuse.
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